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Résumé

Les logiques industrielles sont aujourd’hui confrontée à l’ère du ” tout jetable ”, en fa-
vorisant l’obsolescence des produits et en ne permettant pas la réparation et le réemploi des
produits. Le réemploi et la réparation des produits sont des stratégies prioritaires pour une
réduction radicale de l’impact environnemental et social de nos modes de production et de
consommation et donc par conséquence pour remettre en cause le paradigme de la croissance
économique traditionnelle.
La transition vers des activités de réparation-réemploi requiert de dépasser l’angle technique
de la gestion des déchets pour embrasser des logiques citoyennes et territoriales.
Cette communication s’appuie sur la logique de living lab, à savoir des d’ateliers citoyens,
collaboratifs et expérimentaux centrés sur l’usage et prônant une démarche de conception
itérative. Nous émettons l’hypothèse de l’intérêt des living lab orienté sur le réemploi et
la réparation des produits pour structurer des communautés de pratiques et d’améliorer la
reconnaissance du recours au réemploi et à la réparation et ainsi, de participer à l’émergence
de la recyclerie du futur. Pour cela, nous exposons le protocole mis en place dans le cadre
de ces living lab ainsi que des premiers retours qualitatifs.
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